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LA POÉTIQUE DE LA RÊVERIE, Gaston Bachelard (Fiche de lecture)



L’œuvre de Gaston Bachelard (1884-1962) apparaît double, et bien des commentateurs ont interrogé cette duplicité. Philosophe et historien des sciences, il mène au nom du « concept » une guerre sans merci à « l’imagination » et n’a de cesse de marquer (par exemple dans La Formation de l’esprit scientifique, 1938) la rupture entre « connaissance commune » et « connaissance scientifique », laquelle ne progresse qu’en niant ce qui la précède (La Philosophie du non, 1940). Parallèlement, il développe un style introspectif d’une grande subtilité pour sonder dans les œuvres littéraires la fécondité des images, s’inspirant de la psychanalyse et surtout de la psycho-anthropologie jungienne.


• Animus et Anima

L’enquête s’ordonne d’abord en cinq livres, autour des quatre « éléments » de la tradition (le feu, l’eau, l’air et la terre) : Psychanalyse du feu (1938), L’Eau et les rêves (1942), L’Air et les songes (1944), La Terre et les rêveries de la volonté, La Terre et les rêveries du repos (1948). Ce qui pouvait apparaître comme une sorte de complément de la discipline critique semble s’en détacher après Le Matérialisme rationnel (1953), qui a montré l’abîme séparant la chimie moderne de l’alchimie. La psychocritique bachelardienne se réclame alors plutôt de la phénoménologie (Poétique de l’espace, 1957). Elle s’ouvre à une « poétique », c’est-à-dire une dynamique propre de création, d’invention, distincte de celle de « l’homme diurne » qui s’affirme dans la science et la « réalisation » technique : celle dont participe le rêve, le songe, et plus largement – plus profondément, reconnaissant en elle non seulement « l’homme nocturne » mais aussi la part féminine en l’homme – ce que Bachelard appelle la rêverie.

Ce que retient de Jung, en effet, La Poétique de la rêverie (qui se trouve être le dernier véritable livre de Bachelard, 1960), c’est le principe d’un psychisme « androgyne », à la fois animus et anima (chapitre II). L’anima fait du philosophe un « rêveur de mots » (« L’animus lit peu ; l’anima lit beaucoup. Parfois mon animus me gronde d’avoir trop lu ») – rêverie qui porte naturellement, dans un premier chapitre, sur le masculin et le féminin dans la langue, « cette langue qu’on apprend dans le giron des mères ». Le livre se prolonge « vers l’enfance » (chapitre III) pour s’étendre enfin (chapitre V) au « cosmos ». Fortement marquée sans doute par l’œuvre d’un Albert Béguin, publié comme lui par Corti (L’Âme romantique et le rêve, 1939), nourrie de la fréquentation assidue des poètes contemporains (Jouve, Desnos, Eluard, Reverdy, Supervielle, d’autres moins connus comme Jean Laugier dont il médite « ce seul vers : Cantique de l’enfance, ô poumons de paroles... ») et de proses poétiques (Bosco, Audiberti), elle revisite les rêveries élémentaires – excepté « l’élément terrestre », parce qu’il nous arracherait au repos et nous engagerait dans une « psychologie des substances » où l’on ne pourrait assez purifier l’imagination de la pensée (et non plus l’inverse, comme il advient dans l’œuvre épistémologique) – pour les intégrer à une sorte de métaphysique primitive.



• Le « cogito » du rêveur

Quelle est l’ambition du dernier Bachelard ? Une « psychologie complète » ? Mais comment tenir ensemble un travail de rigueur, de discernement, qui nécessairement tranche et sépare, avec l’abandon à l’image (« dans la rêverie, le non n’a plus de fonction : tout est accueil »), sans lequel il n’est pas d’entente possible de la poésie – telle qu’on la lit du moins depuis le romantisme et le surréalisme ? La Poétique de la rêverie commence par l’aveu apaisant du consentement à une « double nature » : « il faut aimer les puissances psychiques de deux amours différentes si l’on aime les concepts et les images ». Mais elle se termine par le constat doux-amer de s’être « maintenu [...] dans les facilités de l’anima ». Par deux fois Bachelard exprime le vœu d’au moins un autre livre sur l’imagination, dont on comprend qu’il serait « l’œuvre d’un animus ». Reprise des « rêveries de la volonté » ? Ou plutôt constante mobilité d’un sujet qui ne s’en tient pas à un état : mobilité essentielle de la flamme et du feu, auxquels Bachelard consacre ses ultimes méditations – celle même du « cogito » de la rêverie (chapitre IV), oscillant entre le sommeil et la conscience.
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BACHELARD GASTON (1884-1962)



Introduction
Nous ne parlerons pas de ce qu’il est convenu d’appeler « la poétique » de Gaston Bachelard. Son œuvre est un effort pour puiser dans la science de quoi conférer à la philosophie et à la science la poésie qu’elles méritent. Le rationalisme de Bachelard est appliqué et engagé. Appliqué, il étudie les effets de compréhension d’un esprit sur un autre esprit ; il s’appuie sur la connaissance fine, objectivée, du détail et du jeu des aberrations ; il repousse ainsi les séductions de la généralité et permet d’échapper aux pièges des problèmes traditionnels liés aux grandes théories classiques de la représentation (empirisme, rationalisme, idéalisme, positivisme, formalisme, etc.). Engagé, il est polémique, c’est-à-dire qu’il s’instruit dans un dialogue renouvelé entre la raison et l’expérience, dialogue qui remet en question les fondements du « réel » comme l’unicité de la raison.

• De la raison orthodoxe à la raison paradoxe

À un réel feuilleté répond une raison parcellisée et pluralisée. Les problèmes scientifiques se formulent et se résolvent autrement à des niveaux différents : la microphysique rénove et réfute les principes de la physique, qui eux-mêmes changent de sens avec la thermodynamique et l’énergétisme. « C’est au moment où un concept change de sens qu’il a le plus de sens » : l’électron du XXe siècle n’est plus électrique dans le sens où les fluides du XVIIIe siècle étaient dits électriques ; il s’est échappé de la matière vers l’idée.

C’est également dans les dépassements et les déplacements de frontières que la fécondité scientifique est active et que le vecteur scientifique organise des champs de pensée un peu sur le modèle des forces du champ magnétique.

L’interconceptualité définit, précise et vérifie la valeur épistémologique de la conceptualisation. Un exemple d’interconceptualité est fourni par le schéma triangulaire de Cady analysé par Bachelard dans le chapitre sur la piézo-électricité du Rationalisme appliqué : il met en lumière non le parallélisme mais l’« interrelationisme », le couplage des phénomènes électriques, thermiques et élastiques, dans une nouménologie synthétique qui fait intervenir cette causalité multiple. La corrélation des phénomènes de la piézo-électricité (électricité par pression), de la pyroélectricité et de la thermoélectricité montre ce que peut être une physique topologique qui a éliminé la mesure au profit d’équations algébriques avec des coefficients indéterminés.

Dès son premier livre, Essai sur la connaissance approchée (1928), Bachelard démontrait qu’un système comme celui des mathématiques, que l’on pouvait croire intangible parce que fondé sur des propositions apodictiques, non contingentes, était susceptible de transformations profondes. La véritable solidité, ce ne sont pas l’immuabilité et l’intangibilité d’un domaine de pensée ; c’est plutôt la puissance de tremblement des concepts, « puissance » devant être entendue au double sens de force physique et de puissance mathématique : étant donné deux ensembles, on dira qu’ils ont même puissance si l’on peut assigner une règle qui fasse correspondre les éléments du premier aux éléments du second d’une manière univoque et réciproque. Puisque les concepts scientifiques sont le plus souvent des interconcepts, le passage de la puissance du dénombrable à la puissance du continu correspond, si l’on peut dire, à un « tremblement » du concept naïf d’expérience.

On pourrait croire que les notions mathématiques se développent dans une sorte de « ciel des intelligibles » comme idéalités et que la pensée abstraite, autonome, qui les sous-tend n’est pure que parce qu’elle est sûre, c’est-à-dire discursivement attachée à ses critères. Or ce qui a été appelé « crise » des mathématiques au début de ce siècle, avec l’apparition des paradoxes de la théorie des ensembles, a démontré que c’étaient les instruments mêmes de la connaissance mathématique qui créaient un dépassement immanent et une dialectique mathématiques. La pensée axiomatique, avec les trois caractères de non-contradiction, d’indépendance et de saturation du système des axiomes, a fait trembler les mathématiques sur leurs bases. L’apodicticité des fondements ne signifie pas leur immuabilité : les





• Un psychologisme de variation










• Une psychologie du nouvel esprit scientifique
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